
Sophie Robert et la transidentité : une histoire de préjugés, de 

rumeurs et de fausses informations 

Sophie Robert œuvre pour la cause de l’autisme et contre la psychanalyse. La 

communauté autiste de France lui doit son engagement contre la prédominance de la 

psychanalyse dans l’autisme au travers de son film « Le mur ». Elle a continué avec « 

Le phallus et le néant » décrivant la prédominance de la psychanalyse dans les 

conceptions sur la féminité et les violences sexuelles. 

Pourtant, ses dernières prises de position personnelles sur son profil Facebook 

laissent penser à une lente dérive vers des positions que nous jugeons transphobes et 

contre les théories du genre, rejoignant la droite catholique et intégriste sur ces 

questions. Cet engagement part des récentes déclarations de la célèbre autrice de 

Harry Potter JK Rowling qui a pris des positions contre les personnes transgenres à 

plusieurs reprises sur son twitter. Elle a également relayé des personnes notoirement 

anti-trans et a réitéré ses positions contre l’existence des personnes trans en 

reprenant la plupart des arguments de l’extrême droite à ce sujet. 

Pourquoi cet engagement discriminatoire soudain et que 
signifie ces polémiques ? 

 Depuis de nombreuses années, au Royaume Uni ou en Amérique du Nord il émerge 

un mouvement de personnes dites féministes qui se sont liguées contre la « théorie 

queer » (féminisme post structuraliste dont Judith Butler en est l’icône) et contre la 

présence des femmes trans dans les espaces féministes. Ces femmes recourent à des 

attaques violentes et transphobes pour qualifier les femmes trans d’ « hommes 

déguisés » et pose le sexe biologique dit féminin comme seul critère définissant une 

femme. Les personnes trans militantes appellent communément ces femmes : TERF, 

pour trans exclusionary radical feminist. Il s’agit en effet de femmes cisgenres 

hétérosexuelles ou lesbiennes qui se réclament du féminisme radical ou matérialiste, 



c’est-à-dire qui pense les femmes comme une classe sociale produite par des rapports 

de production et d’exploitation économique (cf Christine Delphy entre autres et ses 

travaux sur l’exploitation domestique et le travail gratuit des femmes). Pour mettre 

fin au patriarcat, le féminisme radical veut abolir les classes de femmes et d’hommes. 

Le sexe est une construction sociale 

L’acquis du féminisme de seconde vague (Simone de Beauvoir, MLF entre autres) 

c’était la séparation du genre et du sexe pour rompre avec l’essentialisme qu’on « nait 

femme », alors qu’« on le devient » via une socialisation spécifique et une 

construction stéréotypée de ce que doit être une femme dès la naissance. 

Mais le sexe était resté dans cette conception un élément naturel, essentialiste et 

biologique qui caractérisait les hommes ou les femmes. On ne le remettait pas en 

question, on se concentrait essentiellement sur le genre. Les questions trans, le 

militantisme des personnes transgenres puis celles des personnes intersexes ont 

totalement modifié cette conception. L’arrivée du féminisme post structuraliste : 

féminisme queer et intersectionnel (entre autres), féminisme de troisième vague a 

déconstruit la notion de sexe biologique en cessant de figer le féminisme dans une 

identité femme. On devient également une femme en ayant pas un corps dit féminin. 

L’idée de sexe humain binaire n’est en plus pas démontré par la biologie. La 

biologiste Anne Fausto-Sterling par exemple a relevé au moins 5 définitions du sexe : 

génétique, chromosomique, gonodal, hormonal, génital (interne/externe). Par 

ailleurs, le sexe en biologie est aussi le processus de fécondation et de recombinaison 

de gènes entre deux organismes. Il ne désigne pas un organe génital qui contient les 

gamètes mâles et femelles. 

De façon simple, il y a des différences entre hommes et femmes, mais aussi entre les 

individus entre eux. Y a-t-il autant de différences entre personnes ayant des 

chromosomes, xx, xy ou xxy ? On ne peut pas dire que ce soit significatif ni relever 

ces différences comme pertinentes. De plus, la moyenne est une notion retenue dans 

nos sociétés modernes qui conçoivent leur organisation sur la moyenne statistique 

dans chaque domaine, mais cela masque la variabilité qui existe au sein de chaque 

groupe social. Entre les groupes sociaux femmes et hommes, les différences sont 

rarement absolues et généralisables à l'ensemble des individus au sein d'une 

catégorie. La moyenne de la taille des hommes a l’air supérieure à celle des femmes, 

mais il existe des femmes plus grandes que les hommes et une intersection entre ces 

deux groupes. Sophie Robert est persuadée du fait que les femmes seraient définies 

par leur vulve et leurs règles, mais on peut avoir un vagin sans avoir d'utérus (ou 

d'ovaires) tout comme on peut avoir un pénis sans avoir de testicules. C’est cette 

variabilité qui est la règle. 

Une construction sociale ne signifie pas que cela n’existe pas, il n’y a pas d’idéologie 

trans/queer ou de « post-modernisme » (concept déformé et mal compris s’agissant 



du post-structuralisme).  Les catégories construites ont justement un impact matériel 

sur les vies des personnes catégorisées. Cela détermine nos expériences de vie, ces 

catégories existent littéralement mais elles sont construites. L’autisme est une 

construction sociale mais nous vivons collectivement une expérience commune de 

privation de nos conditions minimum d’existence. 

On ne peut donc pas dire « les hommes sont plus grands que les femmes », il s’agit 

d’un énoncé généralisant non-neutre et qui cache une vision essentialiste des 

hommes et des femmes. De même, on ne peut pas dire que toutes les femmes 

possèdent une vulve ou que tous les hommes ont un pénis pour ces raisons. La 

question des luttes intersexes a également mis en évidence que le sexe est un spectre 

et n’est pas conforme à une binarité définie par la médecine, avec des conséquences 

violentes et mutilantes. Le sexe n’est pas un fait immuable. 

Les catégories sont socialement construites et c’est nous qui définissons ce qui va 

dedans, même en biologie. Les fleurs n’ont pas décidé d'être mâles ou femelles, ce 

sont les humains qui ont rassemblé des critères et les ont désignés comme telles. 

En savoir plus (liens) : 

Sexe redefined : https://www.scientificamerican.com/article/sex-redefined-the-

idea-of-2-sexes-is-overly-simplistic1/  

https://www.nature.com/news/sex-redefined-1.16943#/spectrum 

Le sexe comme construction sociale : 

https://cenestquunetheorie.wordpress.com/2018/03/10/societe-1-le-sexe-comme-

construction-sociale/  

Comment définir les sexes ? 

https://cenestquunetheorie.wordpress.com/2018/03/10/societe-2-comment-

definir-les-sexes/  

Les luttes intersexes et la bibliothèque de l’intersexuation : https://cia-

oiifrance.org/2019/11/08/la-bibliotheque-de-ressources-sur-lintersexuation/ 

Un féminisme transmatérialiste et radical existe : 

Sophie Robert se sent choquée par le fait d’être appelée “Personne avec vulve” ou 

“personne menstrue”. Si ces expressions ressemblent à une panique morale et ne 

sont sérieusement pas une priorité des luttes trans, c’est encore une catégorisation 

d’une fonction reproductive qui ne détermine pourtant pas l’expérience des femmes à 

elle seule. Le sexe n’a pas préexisté au patriarcat et celui-ci l’aurait infériorisé, non 

c’est le patriarcat qui a imposé le sexe. Le patriarcat est un système oppressif qui 

accorde de l’importance et une signification au sexe. JK Rowling et Robert ne font 
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que transcrire ce rapport entre sexe et patriarcat, les femmes trans sont aussi 

opprimées par le patriarcat.   

Pourtant comme le souligne la chercheuse Dr Xanax, la base du féminisme radical et 

matérialiste c’est le refus de fonder l’oppression des femmes dans la biologie, 

puisqu’il s’agit justement de l’argument principal pour légitimer l’oppression des 

femmes comme classe de sexe. La « nature du sexe » sert à maintenir l’exploitation 

du travail fourni par les femmes. Comme le dit Christine Delphy, pourtant ayant tenu 

des positions transphobes par amalgame, le travail reproductif n’est qu’une partie de 

ce travail. Les explications naturalistes servent toujours à maintenir l’ordre social 

puisque c’est « naturel » et immuable. La Dre Xanax ajoute ensuite que le travail 

reproductif est social et ne peut se réduire à un fait biologique, il faut supporter les 

charges de la maternité et organiser la famille. De plus, les femmes n’ayant pas 

d’enfants pour pleins de raisons sont aussi exploitées et dominées. Si on est reconnu 

comme femme on est objet d’exploitation et d’oppression. 

Le patriarcat a donc besoin de cette exploitation de la classe femme pour se 

perpétuer, comme le capitalisme a besoin du prolétariat et des classes sociales au 

sens de Marx. Il existe donc forcément un féminisme transmatérialiste. 

Des financements intégristes catholiques et un engagement 
conservateur contre les droits des trans : 

Cette polémique prend sa source dans la proposition d’amélioration des droits des 

trans au Royaume Uni : la réforme du gender recognition act. L’extrême droite et les 

groupes opposés aux droits LGBTIQ se sont opposés à ce projet, l’ONG citizen go 

financée par l’église catholique en était notamment une tête de proue. 

Une intersection avec le handicap et la désinstitutionalisation : 

JK Rowling ne tweet pas seulement sur son ignorance des personnes trans : elle a 

une influence sur de nombreuses politiques via son argent et elle a notamment fondé 

l’organisation Lumos dont le but est la désinstitutionalisation des enfants au sens 

large (handicap et protection de l’enfance). Elle a co-fondé cette ONG avec la 

Baronne Emma Nicholson, parlementaire britannique du parti conservateur, dont 

elle est proche et qui s’est engagée contre la réforme des droits des personnes trans, 

elle est également anti-IVG. 

On ne peut donc ignorer ces positions politiques JK Rowling quand on la soutient 

pour ses dires via ses photos de profil et de nombreuses publications (cf. captures 

d’écran). Il ne s’agit pas d’une opposition sur une conception du genre, mais de 

positions politiques dangereuses. La transphobie tue et détruit la santé mentale des 

https://twitter.com/kinkybambou/status/1220686819798540291


personnes trans dès leur enfance. De plus, l’existence des personnes trans et leurs 

transitions ne se discute pas ni ne se débat pas, ce n’est pas un sujet pour les 

personnes cisgenres, non concernées par cela. 

L’utilisation des autistes à des fins transphobes 

L’engagement pour le handicap de JK Rowling tout en luttant avec acharnement 

contre les personnes transgenres se nomme du « validonationalisme » c’est-à-dire 

que les droits du handicap ne s’appliquent que si les personnes handicapées peuvent 

se conformer au système cishétéropatriarcal colonial dominant et qu’elles ne 

s’écartent pas des normes dominantes. JK Rowling s’est donc inquiétée que les 

personnes autistes soient influencées par les militants trans et que leur identité de 

genre soit brouillée. Cet argument sert à refuser les transitions des personnes 

autistes en psychiatrie car l’autisme serait vu comme incompatible avec le genre, 

pourtant il est logique que l’autisme soit plus éloigné des normes sociales au vu de sa 

définition. 

Les études montrent que les personnes autistes ont 8 fois plus de chance d’être trans 

ou d’avoir une variété de genre que la population globale. Désormais, ce sont les 

enfants et adolescents qui sont bien représentés dans ces statistiques. Les personnes 

autistes passent au contraire plus de temps pour réfléchir et se questionner sur leur 

identité de genre et ne sont pas forcées. On doit surtout écouter les personnes trans 

et ne pas invalider leur identité de genre. 

Source : https://yennpurkis.home.blog/2020/07/17/responding-to-the-attacks-on-

transgender-autistic-people/ 

Santé mentale, crimes et transphobie (TW suicide) 

La transphobie n’est pas un sujet de débat pour « gender critical » : il y a des crimes, 

des meurtres, des suicides et une mauvaise santé mentale des personnes trans.  

Les jeunes trans souffrent d’inégalités immenses de santé mentale avec des taux 

élevés d’anxiété, de dépression et de risque de suicide comparé à leurs pairs. La 

littérature scientifique suggère qu’affirmer leurs identités de genres ou les laisser 

explorer leurs identités avec eux sans avoir un objectif prédéfini résulte à une 

meilleure santé mentale. Les données montrent que forcer à devenir cisgenre donne 

des problèmes de santé mentale. Rowling par validisme propage également des 

rumeurs sur des problèmes de santé, médicaux ou des effets secondaires des 

traitements hormonaux pour la transition. D’une part, les récentes études montrent 

que seulement 17% des personnes transgenres veulent des bloqueurs de puberté 

(c’est une décision personnelle qui varie suivant les personnes). D’autre part, refuser 

des bloqueurs de puberté à des personnes le désirant, c’est les condamner à subir 

deux transitions dont une qui n’est pas la leur avec les conséquences sociales, 
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psychologiques, médicales qui sont dénoncées ici. Question de cohérence… Les 

bloqueurs de puberté devraient être autorisés, y compris pour les personnes non-

binaires. Les traitements existants n’ont par ailleurs pas de risque majeur prouvé 

pour la santé (consentement encore une fois) et les centres médicaux spécialisés sont 

plutôt conservateurs sur la question et sont réticents à approuver de nouveaux 

traitements. 

Sources :  

Transidentité et transition  

https://www.tandfonline.com/doi/full/10.1080/26895269.2020.1747768 

https://www.psychologytoday.com/us/blog/political-minds/202007/jk-rowling-

and-the-chamber-trans-youth-misinformation 

https://media.jamanetwork.com/news-item/gender-differences-in-endowed-chairs-

at-top-medical-schools/ 

https://pediatrics.aappublications.org/content/145/2/e20191725/tab-figures-data 

Sur les autres idées reçues des TERF (sur les femmes trans en prison, dans les 

toilettes pour femmes) vous pouvez lire les Mermaids UK. 

Sophie Robert utilise à son gré les termes de validisme, d’homophobie et se produit 

dans les centres LGBT, a-t-elle seulement compris le sens du mot T dans le sigle ? 

Pourtant les lesbiennes du mouvement TERF sont plutôt des alibis alors que 

certaines ont dénoncé l’homophobie des TERF. 

Contrairement à Rowling et ses soutiens, le « mouvement » du genre n’est pas conçu 

par des politiciens, des parents, des influenceurs ou des travailleurs sociaux, il est né 

de la parole des voix trans pour reprendre leur contrôle sur leurs existences et leurs 

représentations afin d’être respectés et acceptés. 

Captures d’écran publiques : nous estimons que ces propos sont relatifs à des 
représentations liées à la : 

Transphobie, queerphobie : 
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Islamophobie racisme : 









 




